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Odtâs les eùcyciôpédim. J'ýMpère -qu'on me par. 'On'a aussi par16 du 0apr

surtout, TMnd j'aurai, repré ant. de la' é6ui romaine p'ýrèè;.Iee Tulle,
l:e, Éar expérience. j'a saieque lesef- ries. 1%nalogie eëiiaùlýes situatiou'eeýt telle,

Èets, violeiâs doe ces perturbations géologiques quMen 18!»,c 1904,-ý dïes ývêqu.eý étaient
qont. loin d"Ôtre aÈTMbles, et que même elles don- déjà ouýlértelda43qit.. ela AésàSord' :avec le: Saint-
nent une. 6motion inoubIiWb1ý_ 'Si4ê. La ý*uIe ddf&*,è':ùcé, -Apparente étant quin 1888,: jhabitais en Corse, ayB dýâ1rbig àlýbÀéyi*N P -quatre,-- -n is, E igiýe'PéPoqàe, les il1s61Ùniý' âài-ý d'à& rué a -J"La 't voIcýn411e, trés montagneux et -Érin-Saii 4uê, u k.
PO.xt4lit' à mêmê:ae subir tout particulièrement c'es de I'ÉgIùýel Waeà.léon et fsurtout'le SÉintmBMtý du »ureom'de Poite POUý, la cýrmp*üdaînçè, ;" 1 11 > Ieg e£fets des 

oions souterraines 

13 d OÈ 
Le

TIrotr' du rurewi ýdO , Ipffle %loour, ;lëg dderMAU11. 2 . Siège le à'olkvul remirent, es aupiDint. 'Ili
Zýo» tennu8crits, non tnfér" iý,w a.ont 3ýwg, :,Or, 10 jour .,où se iýïaduisit 17effroyable .cita. quoifi fallait

gjysine -qui démolit, la 'Ville eTReIlia et qui -causa e6nt. t#ý -considerablex pouri4bitgMent 1e-PaSý dig'vie'à trépas de ý1 i de Prétention --àýus P lis, a y4lne es-il mille âmim- iis en ý,cIanse',sùiý- àuý Ie-ý'Je. me trouva
un:oourg de -math&Mati4uiýs,. dang'Eune dessllils du vipui Fei;oh dAjaccio. Ue 1 1

lea"ur trawt au tableau: le diamêtre d'un ett, Parmi les ci;rms -M la È61utine, le. pli:Pa Out, Pe
dý lquan ut -sontdie, ýout en t à théo-ratrie. SOÛ41-314 ý2ont èt P QS peutfaibles, par E. ýHataueûùe .- , UË ýgyoüdeffiO-ht Mr act&r1ýAEquè, ;,et. puissant me 'Qtre kR Plu's diffýiefle8 à ma,îtris-m Qu' S'ap1jMýe,ý1 îanta8tique USgOý: lit trembler i squ'aux Teut gaidiip ne ý fêter en É' oie ProcbàM kèený-.ejÀiîý; Vempiw de la mer. - Nôtes eçion- q j'étais, iiieýantàn-énaent, jens la noti -dlx tenuirê du codeIm (avec -grav,). La xsft rand danger que 5'd courais. - En moins de monument de la a auÉüiîý, V phémère marng"...- temps que ee;,n mets :je vis ýnegmet, par Roie é Ito- Canadaune valeur Nombre de,ýJý-11. 1tomy. , Iloésie.-- Rêye d'artiste, -finir de trarer, n1gIgrý: uPle 4me > nnz -avo'catsy ffl*10n ýtQU-S t,quàPebýéS - edcz, iiii ères; Qt" c'est 1(ýe qui m'eng gnagie àsi, gleïtête, stTiîuyuieÉt d,ePtýý k,ýR bffeýS, ýet que Daüta,ýt plu,,qu'uueneMeh importile la chai eîý ,rý>, eahü4 Paitoît, OQ Ordre: M'a doit réaüir àZo'ýà"nir de Musée. par Vaulna. eow, f e 41, le que'a Ploeüaaion d81%ýý Mie, ti 11,

U_ ràôl
Ja4ýý kârices 9ýWv-) itkrwio îe' as répéter, Tii -0,

Poésw. uîý 'SýMbIe"de lois foi ýia ý,6tUSté dé-i7feMe,,ýp4i -DëMkl. Pages 'hu=oýris- IL les lois e res -aýu x tOrJJýý, trc dAný Ja", nioderue SGei6tý' française,
"t'que les éloches De4 idýçs plus morale _PJUý tünýi-

si la
dé

Po, nemnilk, roie., q4,4l4ýýe- s&bt,ý'P&raà pasques twt=ti au,te- ýae va 1-erý
Ileur de jeý Le Tkil -41ý h»Me M'i -enais de cro4e, AýM -Udiso,dé wc Dîtvu; te alvý Pài ci8ý eeit 'e- qý4ýWQnt Pfýe W9èyýge '410,üs ië temple dàe rý, ýýîWOW> et ÈMrîàO1ýiê d,ý8 LiwAiiali"' 8, èvrle, fut chJiý,6 âë le Co --'A. tr8,#eýý' s,ýIideT a£ Off,t,.,xýôW, '4, 'dé bref,

aé -4cýUýdâ ais, vïo,ý6 4ýâ 4ý,n-Les -àes Campagmee xanoe, ýt"i finit Pàret' îè 
îïxýýtý

vile 
;ùx ux de èe q;

e de ilýk e1I1.dýe_ de nü, St ýiw la",rei

Offle, éÉrouvé Iuaqnes, eai"
ýroi 'des chaDîýoA-eàm le eU_ sor ýeîcar ýcýâ hk1w aïe 'w 'rËs eo nton ýýçyï» k MQoUýr sel=, El moyens,'w ýOX l'que

U,z iWeIM, de sù te r
"t siý, tapt Ph

*4mýhalïte. dant,' noua- t'ý4 -f eâ' 'i'k,ç" xeý111 1rî_ý ainei, qu'en

ÎÎ4 M" t
Wt_

tw -
4ýî

izý L

4 ýèâ font' Pa,*

faorai, - ý
iL

<te 'tees gat4'.

lie,
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CHRONIQUE MUSICALE

Voici plus eune année que Mllé Dabell est
engagée à lOpéra de Paris, attendant l'occasion
de se produire, occasion que seules les circons
tances ont retardée. Comme naguère Mlle Con-
suelo Doine-nech, cette jeune fille apussè par le
Conservatoire eh y obtenant un réel 81Wcýàs coin-
me pianiste -et comme harmoniste. distinguée.

Entre temps, elle étudiait -le chantavec Mme
Lureau-Eýscalaïs, et c",est ainsi quý sa' véritable
vocation se fit jour.

Pourvue dýure ýséri-euse édticàýion musicale,
Mlle Dubell est douée, -en outre, d'un remarqua-
ble tempérament artistique et, en, s'attaquant à
Pun des Tôles les plus difficiles'du répertoire,
.(Elsa de Lohengrin), elle y fait p1ýeuve d'es plus
appréciables qualités.

Au -physique, Mlle Dubell est une Elsa char-
mante et juvénile, et elle réalise à miracle le
personn9ýe idéal de-la légende,

On l'a très favorablement accueillie, et cette
première épreuve lui a fait grand honneur.

UN VOYAGE FANTASTIQUE JAVIZÈS (u n dès chefs du psXti SMRI]Bte)

ue nous ne vou aitons pas manoeuvre. Iloîreurl le train partait. Cent A.
Un voyage q s Êouh illes avant l'a première station! Deux

recommencer est-ffle. yvonne Dubell de - celu"que Y'ent de faire' - heures dlime'.course vertigineuse, sans, autre
Ébie,ý malgré lui, - un contrôleur de chemin de chance de salut que ma Présence d'espriUet la

de Paiii -f-era place r uné pljqueý commëmo7 fer, M. Elke, qui en a raconté les péripéties à force de mes muscles. Non, non, oela ne peu-
T ti un rédaoteu-r du wide World Mftgazine-,,,ý Il
a, V'e, 1, ., - vait -pas ýtre,; je me mis à hurler. Mëýa eoiýlè- l.
Ainsi va av Comp_

le mon de. .,,Tout i8parait . ec le s'était glimé &oiin un train pour se. ren&e ueg anglient 6,aperreyoir de mon absence )Dný
-et rien iîýéeha'PPe- Joýi. Tle %e dei. cAuses dUit sifflement inaccou4mé. T'out evinais même que sur le

Jg qui vadeff ondrer eous Jeým4rteaux-dýs a4-, à coup' une " É&". it, cherchant d'où venaient -Meg
eýirs (ces t-reurs de' souv'énirs) vit peut- que e-:Ilna crsý Mais la gare disparut.

P ayàit, .,comme d'habitude, les soulàpes et les.
ucore en un ý eaàre magigue ',dans. Iles i prit fi làrmai poij .it . Quoiqu i Le,,do>s krasé entre le p1anýr dir wagonil là

"ýl elq -es, yîeillards, Pour vieux engrenagleS, jýê, nc m'a ý1-aeë- ïffl la terre, je voyais fuir,ýaWc»r quilé .t : t- ýflit peu SE111 ý le mouv' une euiqyiý-
ett2ýs .en question ont une u a sib191ý eufflnt continuait; je.

a'' îafti à, qnstjý& ýpjtteâ a vitesse, les, deux l'âgs r il e4cier; k 1
>J de ce tempýï-ei, ils Pas- #ie' t a e
riw ëTanger, ili; erniront voir déchirer, en trois verge-S., Il ne ýs arrêtai p#8 e, 111#1110 il des Toues affolait nies oreilles; un V M furi1ýux,

B .' 1 1.. 1 'engouffré sous le wagon, umléirait: j'avais peine 1 sifflart d' ycix
aux leii jeum4ýýRèl. Tb revivront 1ýý jours SaCÇ6 à 0 suivre, Que faire?

eili4s où -sous les 1»2inejlýes de l1kde ri ran tre deux roUký,CP6tàit bien dangereux "'q4e et terrible de sirène. ý Ain£ qu'un ýOura-

kutý, chanter les coirplets- duý ýpoët,,È', ILS les eýssi4auk mieusýeDt gan, le #ain -soule-ýait dutour -de moi -et mele

a tait au -ns4m, deseaiUou-x, du gravier'- deg nýM_
attuýs leur fflý,é. ýe saisie la tige du 4re que uffisière

4fflue et 1,39 , M 1 0ellou%, ab dé P6 j'étaissuffûquê, avéitglé, souî-
ýayoU11aZIt,$ d aboed; puis, ternes, qui court sous le -wâgou; je m'y, eu-to:rtill4i$ -&P- Île

1 êomm-ê les choses qui 9'qdf acent. Iýentsés ýP'[1YýLnt npýa ôýtr'Me £Ur une barbe par'un cyelone. Ivinst-Miaximill"

eE '? ïý -ore, qce tiqiiÊ les (chagrinera, royais lie u Tne 1 sar dans 1W ténèbres une tempête de boue,,B'kbut-'ahe" pilmios
el* -,dlume. voix dclenbe u',à 1 a sourdine Te sur moi. Au: ;sortir du tuiimej, le

tigili uTrè
t ntah aoixante-dix milles à pheure est semné deËýM0*-

lesplus illattwdue. Oetté:£Oîs je nr-,
Je y reroii

crus arr'ach6 d,ý 1uen apput prédipit,& entre leo-

rones; mes mains, mes bras, eýu' ia'hibea se' byi-ý ,ý1

àDte*t fëi» sakrit sous l'effoiî, qu'ýý je f aieài8 po=,iue intin

, 1ýMç"t 

1 é - 1 ' , ,

fýrM1 i»eaý

egt bim A VtXý9t ans 1 taient à ronprë.ý A tout

ýk
peine ii,.ý.a-uX pebtea etationâ,:Dn -ralënfii'-

to-tn -JX'iîýýà9 d-gAbgi5 qe,ý DOU 1ýQMMe«, *,%it ýâue minute pour reputir p1iýB vite, av« dt
Tout de maméý pý-& à

pel4 410 mlý-8evtRis rusui,&. Je peumig e4x
, hâou i, au-desgue de-voyageurs qu

aieýt' leurs journaux, qu. 4=a4ý1

14ýi''tuubus dei cigam,ý, regardaient pamer 1ë-ý pi*iiies, W -
bois, lès Mllines, les rm4gepe" Xe t'auie netmiîe

V0uý' OqAýý Peu 
id6e (tu temps »i & l'a route. A
euffli8, à poser Me6 piede

ýI4ý; VAI 
Ï4, JI

lue 
en, ýeûn "I

Kýute humaine en,

+ tpe ift t1ýsWf

î "effl

li ýlý m c s illil
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ALBU3 U-MVERSL
LA GUERRE RUSSO-JAPONAISE Port-Arthur avisa Pamiral Ta 0

g des préparatifs
de départ des Russe&

üd-rès -à conIllimulpinz uW«ýA A 1 heure, là &eùi. eigt maréhunt
titèrent.à Slôw:verges le

date les japon is..
premiercoup de canon de 1 li ndo

dans. les. %annales la marine ruu(ý,:;Oar eette es
bataille navalè mettant :à»x priges des navires

jouÏze6,. aùM vù 19: question de la,. Silprêýnatie modeýneý _L4ý- ee moment à 3.36 -4:4res, une
7âaYÜI%. 7Vitgle PaUr linSUlaift JUP-On,- d'ont 1-S iite u-nonnade dos chanoes-
armées sont Vourriee. par la mer, viole

heures et ýâ9, millès dý%;d!et née,.ka s naviresréw."Ee en fg-ftmx<:,de l'Empire duSDleilLe- j aplonâW formaient pre$que ün cercle -autour de
YiLnt, r.ýS doinséqpenées, de Péëheic rusee: sont l'escadre russel sut >quelle pleu"it un leu, eu ur

0Ûr:-el1ý,s inýeüer0ftùL sur, tâutéie la tinu dirigê surtout -sur les qui rillos-
suite, de la gueT1,,ý ýet mêmesurmu, entavecrage, Juler-
nýeSt Plus po:s8ible dp', plIévikr. &=9 fîotte,41a ral@ý Dansle tumuîte: de,- -plui £orýmida
masse no-nnadîý (près de: (!W boùehýàà âJeu de tout ea-puismuto, -ew 1e"8ý Zao' 4e 1 1okr du Japon, A -la lois -Moppélibre tirant à 9ur les. navires: lenau de SM triôm- de flammes, de fumée et fflécunif'. »B vit, les Cuiý

'-par leýî projectila tles"üavires ennemis coù- rasset voler enpi,ýcea. les fýuýerstrueà s5éva
vramt: la retrgite, de lëuts7 SK" . nQuil, -en -débris, ks énorffieg --chemin&$, les Pe-

'enzia- doutel il relste aiýiaôa?è le P.Msgîiec la i ý r -Thilitaiieg,, s'abattre comme de. sùn-'de la Baltîqul. ýfa1sý. akrs q9b ces nples arhùs tes ans.-cett atiiaosphère brfilànte,-F1reMý Vnie à, C'eux- -de *Wré6en, iremplie dés gaz asphyxiants deý,la lydditei:iMiii-ýý- une flotte im&pýofflnte susatptiblI5 de ba- Vim 'lés
réel trouéoe', par des' à7ý&:at8 d'obus, les

MiptýdM ýees, me 'mes navires, agiRý411t marýRs.des deux liatiün$,,Iuttaient,, sans déf Lau-
seuls, n'ont ýuýïe de:% èhinéès dë TakeSsag0ý'?. faisant rouýte sýr 1SÉeeý sur lps POnfSý do'

16 p uverts de tetes, 1bras, jam-.
ýDePws ý 5 août'. date à laquelle Commença le, lIgnière de 1, esoadre--rusise. Enfin, au.ýNord-Est, beiie paçju6t&ý cllentrailks. déchiquetés, in-9 .6 Port-Arthur, la se réunissait là 2ý escadr(ý -p-mnýemie. croiaeurs, fomes quisi fvimnt des h . Rien 1ýétait dé

de lleseadre dans lé pqýt IlAkitsushma", Il j&umi 11? Matsueima
iuýîeur très étrait, refflaut tous, les coups suskushima euinss& Il Tehîn- eeesa bT.ûeqüement fonatlonner Cett»e au--(,pris aux Chitois 4111890., 60 toiIfOne dirigés, par, dn Nord et de l'Est, 7pilleuTs eiey4u,--- blésisure (ee8t là que ýCe ýnavjrÉ lut
*KvIes îorýs,,dÉ POUCýeiniel',4taii d-eýý*è, ý-ntêna- .éýii'vîton lés trois divi, lV,ý féviier) ùývTàii 1_ 'Pendant q-uarail-Mil tè Min lit lees,

pluâ qu'ilne AfUip resýa' iný,,,rte, combattant avec ýàý
îtéý -Wwp* et- de ha s ard. Vaiàlzalý Tiýur, MRiýý faisaýt perdre âqMCom_ý;:.,un 'efýfü rt pagrons, qui le co u-n

"ëgn e 1 r V1adfvýýStCek. e<fit iý LiTra la

1,w préparatifs né sRiýýs. surIr, *âtý été,' logiqu ede tDan aini al'Withelt, êhef de 1""-
pour teeter de forepr le Càdre, -et blessant l'amiral Matow-

ýN, une nuit zoire et une 4,rupse Sewite'h, "n' ellef dy6tat-ma or rait
Santiege,

m elli-, l2eýCk

août,, à panu, Yescadee, sutýj1ýen-
jf.ý4awLl4 "de extérieure, La C ka

taeb ,prit, et,'
ecztrIe lezý mineo re,ýùi, pet, lé ýiarkë.,

bateaux dm- le
îï,îl1ûr0eý natale ruw pàrtit

4âpR ilotdr-8, sui- çrômeur ruiè B15 coule ië 14 a06 PAr la flotte de Mý O*te, vapeur vergý .:Ët
e Èýt ,&ans ge Wure

on tient Compt, tio
'gardant -ýufte et ged,6",Or

d*fflle même la jeer 4nýr,1qz, e-0îý"iê que tout -eqiie le, paré,"ii
Awkold," *enlx OU «Rit TeýF()ý Ryàýtt ýýj

C(>TtP, Jý0Ut de nl=itiDUO, Ceîýeâýý e P oýà
teür, dEýe' -kýrXMýp Mýt 'ges, «ëgoliA'ý ýt deux

àppüyunt, ljxj4 uni, ý et -jýàÊe
ee uüUf'1àb1eý

e
taa

44qw i

i,

'U_

7

'Ic
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accès de gaieté ou des crises ",démoniaques
Il paraît même que l'on éprouve au cours de ces
crises un intense besoin de parler fort, de dis-
courir à perte de vue.tes -

Cet état fait bientôt place à une lourde

sui ï., td ïquies somnolence, à une sorte de etupeur'-qui peut
durer, suiviýnt_ la dose absýoffi&, de cinq' à onze
heures.

MÉCANIQUE APPLIQUÉE

des embranchements-du cliewin. de TUBERCULOSE,
ý'Ifs7,4 Pennseva .* j'est ýroduit, dernièrement LA

,ýÏ4 at-ci4ent ýui a sêrm-,,à démontrer la pùiàance
le't l'utilité decertaius engýn2.,dè@ sauvetage. A Le professeur von, Bchring, le grand rival à

-professeur KcÇh dont ila toujours contesté les
1ýn certain endroit, 'ja voie ferrée en question

th4gries sur lés origines de la tuberculose, a
kaverse sur- un,,Ijont :tournant une petite riviè-

fait, le Diois dernier, une 4»nf,6rence Ià >rlin
'OT au moment du passage dnu trainja

sur ý éet important ýuj_-t. Le- ýrýfeýseuÎI von:
Partie v,,Icutrale'du tablâler du pont ayant été-reti- à dýt que, Kon 'Opinioni ýeàt dans-

pour ermetiie à un ehoûnei die passer, un
le lait, aux

'hin snryàùÎ -à t.6ilàé. dput là loco tive, que se xouve -le 'priuGip8ý sïnoh-tête-. d"s jeunes en un s.â4ý elIcIge keïb, Ce - rme at-:'
ýent 'sur rRvýntý lau, ýàçriïe71 qûe114ý courà: pé-à gegialEid.

tsqùé,uaýord 14 i]3teïtiilà, ýVzis ý les es
iiâttapt-ý, apîès; ý ideux, dxlùm'es -grVes de sau-ve- jq et enfinlés

lyDipaùh iiLý poumons.
Üge fuTent amünAes cliacunle d'Ùn éÔt'>e e' -bilité de È.in

_,o11ý proce a à 4.ýhs.où la possi,
ule u lia oy'elil 4eg lilves ýde 'b'lbllQthè«ues vu-

qui se ndoiinantý e ççtioli a'
Mi es oit 'pas q e1yon, puisse &«Urîr

ier et l' a in sur la vole, S- gT»e'sma- qu

ýte oý,ëwýion remp iren adm' ýuùQ prMisPosit*ioii polir-la-týbeîèulose autre-

kar rôle, -si l'où qu'euà éillé-. ment ý,(jà7en bas âgé -Pourquoi. tous les ef-

t AiýeýéRt, à 30ýpj8-îs,;âp hauteui'. 1ýn pome forts le jjýxMe
la

Lé lait -Èràl'à,, 4ýâpi-èIs . TÉLteÉ PHIE SANS FIL'de itlui, ne -W ý ;1ý. ... .. .*ý '
pas ' être

ing6nielir norvégien, M. Andes. Rr,,pai
ajoptf r. u ' oeàix ilent: eiuweiitér un appareil qui empêehetait

de ýformaiine,,,.np- 'd'hjterýýter les dépèches de télégraphie

-de
Xon fflulement,, l'appRreil d4dapterait à, touyý:

vif, 1,21j àn t.I
C, 'es, s"tëýaQF1ÎI Taat il à1iyait tÙéÇre 1 a

twuM,ýute,: àe rélciricit4ý,
aérienne.iWe'd'per'a longtemps en-

è0ré, la 1)ýE epé : riences faites récemment ae,ýant une--

out donné, mëipeiirSL régllltàt%,

FABRI13AT 1 JONL DÈ 'et Îlý "m

ùe

4',
IÀIÉPIK 'DÉSIIïFËÇTANrB

_rg*rý UnjjýVýerte ýýfrape Pàtij%"a
',et ensuela- e

la fo:ýt la'déloinp6sitiôt dit f, 4teh c»ý qui "r 1,
t

M« -M, in le
a ý4

r
YdtIeli4ile" âu, tout aliiré P'rodui£

A
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1! m!écrLA -BOSSE Aý 1;RSSORT- iai-je enfin,, êperdu, par cela UV n-que vous devez tr6 er cette nouvelle éto,
grâce, qu'allez-vCus faire?... nante.

A cette questiýn pathétique, et,ýcontré toutes -Will, je vous ai déjà dit que v»tre boss
mes effroyables ý prévisi)nýj, Will rue répondit -- Oui je sais, mon bon Dick, vous la ir,1 ý y - UvezWmc un placide sourire,: toute, petite mignonne acieuffe.- r oùgr Vot e b-Moi;. mon chérýýJe Vals me Marier- coeur veut la réduire àýuU pois ýdhîOhe_Wfil H" y, An-glýý de naisaa'ùcez"blo4ueu-r T4 demeurai absùlut;e-it stupide.' -- Mais, Will, -Vý .etre lemme aura bon c eurPeurde osýL-=CèrË Èi b su de Véconatitutien entra à J119nivIersjtý :pûur y faire IV plus que moi, et ne la verrýý pas dù tout- .net

au fait,. S'il yousplait; vos cordés?...Liý etudejg de m4(kei#e', 'en mêm e -têtapsl. que J y -Dick,ý Éion:,c4ý,,r, me dit WiU du haut dé ses -Au fait,, nous y sommesenplein;.yous. avez,e mon " .-avec le même pzpJ,ýL corde», il e:gt, faiéntrais d' cer n que wous avez ce soir, un, MiKle doigt 4essus1:ý ma lemme ne verra pas niall»gard noLMI, fit dès le Élréhiie-r jour bosse mes cordeý sont en' train de'voijsii1* sur lCý bancs des différents exterminer ... Il Pgsseî du,:-et)ié de liaudit»irea.' ýL'anýitié sui fenêtre, et reg4rdez inoù dos.et pendant les Ü=éeld' 4l19ý "et je poussai un'. cri,
stupéfaction; la bu$ ' 1 -wili:fUtý pas dAýUS la îcit,, étudiante. dé.- er sur,"nt* us ýUàý W'ill et, Et oIýL l'àývez-MOI. Vous misé, Wiil?"ME se prit raýpÏdÉmcnit- d?:une bi Ck, c'est è1ldoye uneýaWOn tout anglaise. poUrraUaý. ehoeé: gxttaordiiiüire à' ydÙsý e

inon
de vQir -nný 31 aussi 11),

ýMileeiît4uelui Sýa ttaoàer à la, par- 1
41o'riâ pluis Matérie1W qe UOIS étu-dee, elck, iG ýR1ai jamais ýe' u quiun 1 se-Utrart da nz 'de accès Cret pour vdtts, e1,P-ýt celui que Vouset finissait par Mc Té- venez

'Aver 1ný,3tëre qu'il avait 5ýCS de vous J'a-voir caché, qua7ad on-pour cela- re,,4scý une eýOTaxïcê chère et'fra-
4aýUt içk 1A byWr eja la dé-Sës JýgoMts et entendait uvrap t: on la 'garde, on' laqn8 me reý11S-ait sur Ceý da déAêý àn-

tl LIT àtu 7ër-

A 'MAVXU*ý'tZ M»Z çýhadW. #u pkeiU,
que Momois c-tldefý an-

iéIE; wîu Égxdà sAtý 41_r Peu. "41âliu qu te vOtr(ý FIÉ'
Caý ÂUe âir' lcý

ýe, un ces JOurîIê..ý
via

bi
un, ý1ýeMù

5êtxk "Paàl éé,9ý 
y ýYêËý -,a

X
'ïtrlt-re aheg lui ef Iïti V1X1(ý a là

choseî;, mtrs'ordinaixfe, 44» x
batLt&Jý f a 1 -mie

j Qý

eï Q

gel

Pý e
w

W
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Parlons alors de rues mécani Plus Pers uasifs Pou Pengager à renoncer à ses d'agir ne déplaisait ni à Mlle Olivine ni à son

ý"qu les. -11 va de soi qu'à Mlle Olivine, gracieu- mécaniques père. A plusieurs reprises je vis le Professeur

seet légère comme une fée, je ne pouvais cffrir -Encore une fois, lui disais-je, si Mlle Olivi- les regarder en souriant. Tout allait bien, et

une moril pour mari... Du jour donc où ne vous refuge pour votre bosse, elle n'a pas uný cependant, j'avais des craintes terribles...

de l'épouser, j'ai résolu aussi d'abolir coeur digne du vôtre... Dans un moment de repos, le Professeur m'a-

=,boï,se. Cest de ce jour encore.que date ma -Mon cher, pour loger unebosse, une femme borda, et après quelques banalités:

,ýPassiou pour l'anatomie, qui vous étonnait tant -doit avoir un grand coeur! -Votre ami Will semble bien animé, ce soir,

vous compreDolz aujourdhui. J'ai surtout -Parloiis sérieusement,'Will, vous n'êtes pas me dit-il.
Si vous si difforme -Monsieur le Professeur, .je crois que votre

étudié ce qui concernait ma difformité -que yous le croyez, et certes, vous

voulez ouvrir mon armoire, là dans le coin, vous allez vous fabriquer de gaîté de coeur une mala- 'charmante soirée le rend heureux...

ý,,Y reËreh des, matériaux: une collection de rachis die de longueur! -Je le pense Et, dites donc, son anm

fflormés de toutes sortes: des types de cyphose, Rien n7y fitl Ces conversations, que je m'ef- cienne difformité a totalement disparu.- ciétait

de lordose, de scoliose... Tout ce qu'il y a de forçais de rendre menaçantes, je les cils vingt sans doute un défeut passage-r de croissance.-

dans l'espèce huriaaine est là représenté. fois avec Will, sans rien gagner contre cette vo- -Oui, Monsieur le Profeseur,... il arrive en

-J'ài facilement constaté que nia bosse était uni- lonté de fer. -effet que ces défauts s'atténuent, ou même se

quemeilt causée par la simple déviation de mon corrigent avec l'âge... et vraiment, Will semble -
lien plus porter de traces.

'epine dorsale; la, ile est défectueuse, mais cha-
n - il suffit de me redresser

quo pièce est bo ne Hélas! mes prévisions se vérifièrent! Je -,lis -J'en suis heureux, Monsieur Dick, car c'est

conime on faitz à un arbre tordu. Pour Cela, un W'11 dépérir. maintenant 'un élégant jeune homme... et, de
peu a peu 1

appareil orthopédique très puissant mais lente- plus -un jeune hbmme que j'estime 'beaucoup

gradué suffisait. Ma toile d'araignée, com- Lui-même, je pense, finit par s'en convaincre, pour des motifs plus sérieux que sa constitution

ni.evou,3 Fùppele 1 z, est cet appareil, Je l'ai long- car sa gaîté habituelle fit place à la mélancolie, Mais, c'est singulier,... fai l'illusion

ne sombre trietesse. L'àm physique...

ttrups calculé: -et -voue voyez qu'il est assez com-, puis a u e et le eorp'; de le trouver très pâle, ce soir...

ýpliqué, Vessentiel consiste en ceci-,Stte orde. souffraient- Le Professeur parla ensuite d'autre chQse,

qui me souti t par,,le menton (et non pajr le. Un soir, soir fatal 1 il vint me tro er. Sa figu- puis me quitta pour aller vers sa fille, Aussi-.

cou. comme vous avez eu-Pitgenuité de le croi- re amaigrit avait repris pour ce moment quel- tôt, Win, qui se tenait à peu de distance, s'ftPý

ques couleurs qui me faisaient penser avec ef-
ýre), Passe eur cette poulie fixée au plafond; de procha de moi avec empressement:

elle va senrouler sur ce tambour attaché au ftoi aux pommettes rosées des, phtisiques; son -Qu'est-ce qu'il vous a 1 dit? Il me regardait...

de Puis sur cetté trivl'e poulie ac- oeil était brillant.; sa voix, sonore. Je lui té-pétai notre bout de conversation;

eýôe'hée là éhéminéë; elle revient pu d'eux eû- avec exaltation, cette soirée dé- -Mais, ajoutai-je en le regardant attent .i 1 vee

ýles me distendre le d-6s au moyen de cette cein- cidera ýdÉ mon ,bonheur, e -t par conséquent dé ment, que vous êtes pâle! Qu'avez-vous donci

quo -vous voyoi sous mon gilet- au moyen »jà vie. Il y ai aujourd'hui, bal intime chez le -- Je souffre horriblement, Dick...

,je cette que je tileils à li main' Professeur X. Il m'a invité comme de coutume. Et, comme il me répondait à voix basse, il, dut
qui fait tourher cette roue dentée ïï arrêt, je Y patience et ma sa'ppuyer sur un faute-qil.,

y serai,... mais -non avec ma
,ýpuw u' ent graduellemen habituelles.- l'attente et l'ineertîtuýde -Mais.cela nest rien, continuu-til- Je.sui

a gm erý', . t. la tension fle placidité le

vous.allez voire.. me "tuen4 je -veux en finir., Voici al heureux... je crois quilelle me trouve passable...

t', tà-&qÈusý M. fit une, profonde aspiration, ýteÙant ce que, j'attends de ton amitié ; Savez-vous ce que j'ai fait? Avant d'entrer

se mit tourner la mÉiý&cl jë rec»nnus le d'âbord, que tu m'accompagnes chez *le réussi à monter encore d'un cran: -je suis ,A.

tuit PTýlotgé de pntoir ' i n2avait frappé 1 ainsi juger de lieffet l'a"nt-clernier.

l, ý , qn 
-

ut à 1%eure. BieiltôtWill poussa un léger. gé- quéAýe Produiraiý tu ',.Pourzaz, même pett-êtiç -Will,ý dis-je, c'est . impossible l' Volm .ýpe

psémort 1 , que je iemonýnu8 ans-s Î. - 8 à-n'der le tê1ml eii£jý tù., me dirais, après ton pourrez pas tenir jusqu'à la fin, de la wli6týu,

sez, will, c?ý .e ai 5 .ýezJ_,. An avis smr,ýIg. mAnière dont je dois faire la gran4ý $Ottoris eneemble, jEý "us démonterai

11weklee... -Vousen prie, 'démarebe..., oeu>és.t.pas tout. Jé veuX ce 8 'oir -Ahi par exeniplet vous voulez done ýùe

pataître ýi1«Mnt Mlle, Olivine et, son' père avec Perdre! Non seulement je tiendrai, mais ..je

tous les avantages possibles...- TV comprends vais m'&clipsèr.un momenL.. efje monterai in.

R manivelle s'arrête, WUI est::tout..rou9ë de
>dé quel iiitérêt ily va! rnier =M.. au

.'Sureyd-- Je le compYE#dý, idis-j: n étai !té.,.e avec un soup<104.
14oil ganen'ý vi>us fiuirëz- pe vôu 2 vous le lui di

ë'ho"... A quqi bon i... Vous...' ý-4 0, it veux 1 la vihigt-einquiZnae cy a n 1_
_1110iil Maintenapt,,' YegeMe 'àoý dosl 11, eï

ýýi ne' fait vàiif' jeusseý"pu le retenir,. il s'éloigm7a
si me 4ue,-You& Du

voûté
je kui# àu trente-deuxième emii, cest W bium-aëment VeM la porteý Je l(ý suids auss1ý-

inut dans-' cette posi- %tU 6, Par k plus fàcâeui contretetàps> jýe

ëf 'ýçýýe ue Mlle Olivine 8Ur nion pa

une Polka, que je.voýlais

beabu Eue ini et je dus resteTý

ýlfu -egis ce que vÉÎýt Jtý Ïax1sýLi8' avec 1 mort dans'lâine, ti

ee avec là
4é, ýý4ue'ma, b, 0 u eý h,--. D1ai11euýrs iJuý Stne Gli-,7ine, m e Parlait 'loge 'de ïn=

tlftMýË,é alors, &'Ia é4 -ýWëe 41ýe, r déuý heuree eu plus. aini 'd?-Angletti-ý. CIO euccès;' les Î

üe le hR1,ý je' ve-Weité. M-ixýe u-X qu'il, nie donnait P nun on cher Wili, les Î;ýeyi-,, -
sa gî pi jý, ni

iviaïï fýit' lit uýbb sw -moins, de trois crans-', blê;Ë aneisses.,que, 8on Aemitr effo

rait, faisait un templète dans mM,ýýÎk,-

4jt4',ýe, une âpi cation de qtleiqûrs rons-, Moi oeur'; je, Perdais l'esprit, à je ýýPondaiJq

1ý ý 1 1 - tons, rom s
Zlioït, je na' pluýk1afGrC5 nýéeesl Poue te.

rg -,euoo" me#ter lÇ takaniàme. Voici la clef', r,,gïed$-' Là polka finit... IL
Wftàii ér'oulé depuis la sorti dÉ; Wili.

cý'sëtV!cèý.- Dick, je t?,eu pl e

Tout à coup -Jiý é1aý j tiýten*i
I>filât eette fi 4* ùWil, a tbUte ma vie! t Ou'el,4 -ýui1iti1r&- de", -4vre - out à coup, Mlle výine pouo--

, ,de entai It s1ý' un cri (Nffiôi,. le. proféemeur se *1 jti4Win, le ne et it', -Pr6o p

sk il, fiai- Tous invi*t6e. darrêtèrtnt, ;mileuo*èux

tout, igardaýiLt,,4e tiotre eôtêý- WM venait de tentW,,ý-,
rit plus we"Me

ýý #ÎëýÎ', 9LI'S ý , 
fieý11 à - ýieý ýit, ' ' ïÙ:1ý ïb, d'e'u- sïý = ý

'w

ne' WM -ou Î,

-àýdit ýceA ý,twtý, qu vu
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le vôus: Éimé dêpw.îs ýongt üps 1, é si5é

L éýhërnëre 1% nage, el pou, Oppa de sa,.àrîûé et, de
--m-Est-ee vrai son 'elle epitildit ccmmà n' , urýýd4.

c'est Mai à à0ný déclin, qtaàd'vne huiËidîýý glaW é9igé'mCh Premier ma]îa91éýft: duré 4uelquès liç-uns, ',Je vis la joie que Jç ige verrai ]Plus en, e8,t'O-U- -.Vc surIes collihéset surles,étang's, q1ia11dJ14mý
fianç4dues avec celle qui de; la joie des déî3Aslýér6s 1 .Et dans ce mômentý ne des ile la&iait, ma 'T'tee fenime-, Ce füt:,cependant là" 81 ainlal$ 10 P-aes! q urspâles. -ansil d 'dn, il y aVeit ùtlý dà,luý Ulle. 1 v êOut 'Vingt en Une:un nialriagë «ff îciel, et àans ýeniredit la'. iiieil- que rkoft 4e bien doux dane-mon 4ýune..#n atopé Jýý nýai U% fermct, es yeux, e,heureý,. 1 q, reý - -ýe mit vit. : là ini jiarAôlllié biéà dé, 06#e, boiàté qui conduisît lés grandÉ miysti- Y-lé8 Yeux. ont tout J i aux quý 1,--aew, ý ute£ en-faveur du bonheur qÙë, je donnai- ques, e -lu ci

4-nýOn &ýhémëre petit-, fenlinel.. erré,,. Ba. lèývrl.é.,.... p:etites Mainsje &ictsiý Pârf:ý, dee nýte sqnt -IE)intes; eUe' Molàté fd veix du prýtrc,.1fA'un vieux' ropiste qui liabitaiÏ la ' - umesý - ôs'd119.1le. N ' oigts jiinià-de8 lit
e l'Eqtraýade. 'étaitlo plus honnête-hom- je ne Aùià 1411ël instindtî# -sê "ellë trÉmýle,:,de: j Uý en pr:-a 1-ýnond-e, ré&ýý à ce diôdede Vie par une ,Ëqussa,.. les j6prà. sui-valite'' -u -nonqdnt enfin le gr -e y, > ùteà doute. F41k ni,ý and oui ell Met tô

)rlm rw-s' quil aeitit la6rie d'iufortu el, Ies soltnilir gyOÈý toutes'a 1 tés d
à tous fýVýOOutftis ý-maî,4,iTwa-tu jamili» Jtfs4eý m1-ëýüuseTf Pilis elle Et fo'ec, est fimie, mais

'T 1.1.1ý,-Uér4 car il avait de T'accent et de la e ui »r8»ý Ellez souriait qùýl épuisement délicieux! quelle faiblesse si)
-qu'il bavardait, ýqa fine, une tiruide 'l ýElle priait Dieu. V:à."jo"ni, 1 sa douteur £nt "ëý ve! f,ýndrement elle ehuohQte, elle rêve. :Lýôm-U&, éopiaitdes papiers: Waffainq. mon knotion fiýt si p'rofmdé eé I*è"vouluà l1h. bile meurtrière àýeend -'rapide. Ëlle qýéparPil1eJë la trouvai "ýule deux,01-1 trois fois,,et je ne donner le bonheur: il' , M'en cAtérait si Pêi4 dant, ilau-delà;' sajou'e se -lombe sa tempe "ýe

l-Puis 1wempýOhee de 'r'OýmaTqUër que ma ýiëlûR r il -ýétùit-CJ1.C c'rc-use.-
troublait - Comme elle daienéeL. rýé nt i>a' lé trýPa8 ýVenr.jolie, surtýîUt sýOU beau r-egaiýd ý!P_ ten- -je'v'ais fafië'pulolier les baUsI tin'e à, aýMe rý être

4ile8m, ýëUm1qg,, j, ëmý quelque vague incEnation Sa Joie fut terrible. Sa Mli>o d'une, le divin. Et moi, d'a'tord- pris dý4po11-ý
cussKiý ý,iw ToutýfqiJý, je ýlui Parlül g]ýk1ideur, miarvëilleus êt'tandis 4welle me ser- vante, jý -nié rassure, e T'éýigne à e ago_,

eyf sý UcEdô mr; je dus hji Je ne rait côntýe,,ea frêle, Pûitr!îi,ý, talAis riait nie je tiens 114, tête la têtë08 Ur toum, et nie récitait -entrecoupe? ýnxýreeài pas d&P1aiýýnte. Ma douce e eàndis, toü*ours éand1ý, Tefý
tan 

J
, Ë&LqUé 'il BOU _au1oUTý _afs qje4le'Me partait Polmwa£ cheveux brilkzt 'îmu'r la dent41tý P àle'ý,é»sse le efftdyý, sï leA, 1iîyýtique8 parlelit au Christ, _e de, la um robe de

eyr, ce$, entrefaitei4 je f18,un petit-voy 81 je ile VermisdV donùer à Une ýcréRf lare 1111meiine: et magni-fielg
amoureux, je ýme fian,ýai, p-uise reTins quivalent de toute vrie 'Vie d amgrê-qze. 8,0ir eelle bïl

qûë1qýi", re- -Tu ni?ïxiraiýg, Tgcýà Paris. U PaU_qtte.8?l,. Tu ftýý<k mç'n, ay- vre fiËý1_ Mâln T)j ýu 1ý'- Aeh,,ýrîýWé, nia' long-
ýT, ýv Pie elatXer ýe'seý1s (pie Je«Oiste tOe net(L la avai ýmft1gT1,

ýeiaftwemës dé 4J7rvV1ý ý,dëO
-qs re

de Ve
ýJte, te

ýt
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*W, tg*
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LE RECORDMAN DU BO

LIELEPHANT ýOXESTpLE CK

i Quand un éléphant, devient trop vieux, quýen Celle-ci ne vient pas des Etats-Unis.
leit7qut c'est une Personnalité trýP embafras- A 113àk, habite depuis sa naissance un eer-

JJ!aute, .Pour 80ngeýe à lui, donner. ses invalides tain -Fritz Lekner, tisserand, qui, comme feu
,tî, qu'elipte part; alors, 0-J, Yabat, tout SimPlem'ent- Gam.brinus, est grand buveur de bière. Oro'-

Cestle isort que ýýient de, seirl!êléphant du rait-on jamais que Fritz lokner va depuis treni.
Jardin zoologiqué de. Gand. te années, et.cela chaque jour, dans la mêmle

Mais ensuite Pas de, icimetière. pour les brasserie, s'asse.oit toujours à Ja'même table,
vide sa chope d'une pinte, continuêlltment rem-

-rentre chez lui d'unOn. en à fait... a 8()o Jivres, qui plie, et.malgré les libations,

tro uivé prôneurs e QUÎ été déclaréffl ex- Pas rassuré, -et très fier du-devoir accompli. Un h,»rLo" 'je Ra pratique vient de lui offrir, pour.
habitué de la brasserie, statisticien. renomme, aon jubiléson, - comment, dir0l,
?ÛM aintÉ.S6 à faire le. relevé de -ce que représen- Ur de deux Pintes en

La langue, morceau de choix, a été -.Vendue -à. F: ý'. e une- chope d!Ëojane
&,bsorpti jôurnalières. dé.Fritz Che fous, rem Cie paucoil Meinher'.taient les ffl er u'on.Loknêr.rigüé guli, 

1« que, très 

J-e ne fientrai 
plus chez-fous, 

p.arce

Voilà en moins tine, la ' .M - 1 1 - - . me.
arrivé' au joli Tc -à 1 -, gompagnie,

.ýulportantý, n'à jaulÉtii rien dit. de m-al,'cbose Il est- total de 33»lpintes 1, 1 carderait, t . P A reùàîi_' .la

",4b]àt mi Peutse. -vanter a4çùu humain. U, patron de la brasserie que le grand buveur On ne peut pas. êtrç'ýluZgracieux.

LES. BAGUES' LES PLUS 0-URIEJJSESDU Mo ND9

bagtws, n'éthk'Rt Oint oomme de. UOS.joýàré de simples orniements, mais des sceaux et des cachets de toutes sortes: en oý4

ut s'en servir [comme orntnii,:Cnt; et la modefut, xreuý poiter un très grand nombre
;en, argent, en lez, m -euivre, dames' Go mmenoèrè ille dýoû'
la ýoiê. Voici lip, modèle d'une baý* (fig,; ii, d'e labrieiatîoiiýý àneaigé est OrnéedlùËe grùs se éiiieilatide,, ereüzêe en forme de corbea

qui
de neùl.8

$4311 t, (Jes, tiges Ide diamant supJx)TýgUtdeg fle ùrg die r 1s. -ce qu de cette b gué

va s jolie J)elýt-êtie et d'histoire d touchàjte, est dellecéi; offerte par M4riee Stuart (fig,
71Jne autre bagiýf ý de moindre leur, mais eÛ anneau, ces mots sciitaF Ley. .S ùr le d'à ilà ùýùwUt. i.itiài,, deý> deu x Èiinces: Il et surT,eosse, à son épouý, Lord Darn]

ertry ià.65 (date de lieur

i M

+ 
A

1 coût raee si býku;e Isk 4uý,e tous ven0jasIde, dbnne r. Cest W
VIýI *ùé' antric, awtn,2ýe (frg- 4), qu Ik çýhatQT1 reprý6àente: le, Teni-ît Pour, lesýlê4 JjajUýs dont, m se seren reg,

efi, en ýî liýiee*e eh nacTéý qui, être alisei éiqginoje8, -W
reux, à l'intérieur (fig. â> et ferm par

-fflàirYBýdun trop ennemi ou S"emwlsonuer 201-

âI re :assif qui Porto 00 tout ornement unelârge plaque oCtoiMnýRle Wrie&ée

ort deDgërl,' ILýlepa7fi a USde Bavière.

Jý MýONbg.. du'monde. Elle ne détient plffl ýoe te- -e
cord> *àle adû rAwique euf4veuy W plus de, y

M 
de

Àt ýOOTTE DE MAU11

quel, h prétendu q1WIR e"art1ý'dëQ
nW$11M 4P

eu 'Qu Piwwleutg de e6p

iýk de mail" dgitin& àý,W "Pt rmr m-,
pii tro'p'
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4l'et 14 bien 4"X

4a ieréM0ýpt 1,ý8 s OW
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Le Monde illuatrê
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Frirti Fi cation-, de P!Arthur'LE..GÉNÉRAL STRSSEL &p, ar
8D <

Les Japonais s'acharnent contre Port-Arthur
mais les Russes le défendent: avec une bra- 4 çè

Vo àw&-&We 1 > P 1 K*TIKlshaure dont l'ennemi n'aura pas raison. Fi ý1TLZ&e -S il a n
Toute la presse n'est pleine que du nom du IP f --Mlk.

111,145 _ p
russe Stoessel, qu-i a infligé aux assail- OzLàr fdri un

'lants si n'ombreux de la montagne du Loup, des p 4 -ftLifig in-K

-,Pertes fort considérables, malgrâ qu'ils s'en F- 1;3
45

?Otent rendus maîtres. MI>- -À

Là montagne du Loup se- trouve adossée à 95 15 p

la riviêre Takou-Tsin-Ilo, qui sort de. la baie p

Tigre. Elle nest éloignée.que d'environ sept
milles de l'entrée du port. 60

Quatre. mille Russes, défendaient la position A
p '35 , 11130

contre dix raille Japonais.

Maintes fois, les Russes, rejetant leurs fusils,
*>95

saisirent de blocs de pierre, qu'ils pr6cipi- 0
iaient sur les assaillants.

Ces ý blocs, rebondissant d'étage. en étage,

l"es Japonais et eu faisaient des héca-,

.. plus; terribles que les baUes.

Le$ Russés. avaient dissimulé, sous les -glacis avaient été trop peu nombreux pour cette fâ,[,ýhe SOVVENIEL DE MUSÉE
ýe en avant dans la campagne des torpilles ter- formidable.
re8trts composées d'une couche, de pyroxyline Quand la nuit tombal le 27 juillet, -les soldats (D'aprês il n tableau de aochegrome)

-MQouvertee de quartiers de rochers et masquées combattaient depuis quarfinte-huit heures, ayant

sous des mottes le gazon. eu infiniment peu d5eau, de nourriture et de En un groupe infernal, sous. un ciel brûlant,

Quand, faisaient explosion, elles repos. ý Es furent relevés par les réservis J'ai vu Phumanité sans cesse inassouvie;
ý>,rojetàient , tes, qui Nourrir ses passions-du. meilleur de la vie,

le8.rochers à des distanee's d'une ou vinrent, précédés de musiques jouant l'Hymne
-verstes. On affirme qu'une de ces mines natioiîaL Et clamer ýsa douleur du vieillard à I'enîàllt.

éailti de u-X escadrons de. cavalerie japonaise, L'Hymne terminé, toutes les troupes. pousse-
7", "dogt quatre hommes seulem,ý,nt oint survécu et rent dés hourras pQur le Tsar. J'ai vu râler Fimpie et périr Pinnocent,

Au sein d'une mêlée oÙ r'icanait l'Envie;
ýený été faite prisonniers. Le généTaý Stofflel, dans sa magnifique pro- Et sýétéýindre, en pleurant leur liberté ravie,

Les amants du Bonheur, épris de sentiment.

teýre slenWouvrait: devant 'ta't d1n1ortuneý
Faisant une fosse eon=une"

O-à, rhomme.$,-endorÉwt, &un'éternel. 8(namw

Tandis que dÀno 1"éther, le.grand ess4inl:dé$:

Errait sur Pocéa des astres tout en ilàt2mýg

S'ôPurant au matin'-de l'ultime réveil.

VANINAý

Y

Loysqu? un. Îýl* re ee trouve. au ùotbb des OrjlÊàý-
1" v4m. il a droit fût-

ee un sixhw vicaire
'chez les cathôliques, à la première plime, à t"able,
Oiest dire qu'il occupera la droite dé la niaýtrég-

miid les 'eà on _46ut -,ýnfin rendus clamativti fé 8 ques, défengeurs, se & Ia maieon. De plus, comme un 0%,ôt'm

res dg1fr Position, C14te; ëýiM4ý& oup do- déclarait tz4ý la b ravoure déployée dans, ce e trois chez- lea 01, le p4g,
t -ýàdaý,rts journées. pontrait lquý PoÏt-Arthux serait imý' les la. maîtresse de la Mamn

Xerit 'Je4l e'ýdàýýV W e. prenable; Ckte PrgelamafÀori ayant étér 1146 aux pàsatra la, Prêmiaib; à ses côtés (sans wûepllylc

ýX et- 1iý3 0fý,ffl Ès humaines étaliert mêlks» trpupes, celles-ei y répoËdirent Pitt de sur son brus) ýpour èntrer dans 1a salle à man-

P"tréfaýti0ý, reuqes ecelamations, Les êf'japo,-, et en, sortir....
ý«u des-eEwý eivïhýs àýèïsà4ma naws étaient si rapprodilks'a -ý6eý laoni"t qwoz Où t7invite Pas un Prêtrïý quand, ah

e lpuftnfenr t e»teudrý lee ýwnyer8aticùý di> ý,&ùx le -traiter avec cette déM1ýence, lô
40-û à lent un 'p on doh

P faire lès honneurs à un ftbtre "uvlve.,

-L ï ýL
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_n fàiÏt'sé nourrir surtout de viandes mRiÉièsý&çýenfs1 94Q laitage, de lègumeeýýerts, de Wadea,_pour les::, Mes, Ull, ses, de champignomsý-deu fTuits ,etc Peu
rà Müii.vin de l'eau dèý.Viý gutte. !ýe

e o paà que le café, véi-tu, %l'amaigrir,u eMbý4point eT yez . ..........lidé eýûtLëi8 do la ýem113,e -coqiýçtte; ýmais j'en- contraire, lorEýquýon le su:ýpoýtàý bien.
pAriýr ýîe rembonpcrint exagéré. qui -efo rý se soumettent <à -ces qufliquelsqui, ait -buste me£'i pe la grâàe du b1ý privitjoný par simple coquetterie. Les figures

d'O la toiix4il", et xioll' d'un sëyant-elý1éger:èm_ se erdent- sePI»vCýnt qûi 'Viý2nt von quar tnte- fondent dans ce -de î Le corm
ks de " i2ies çkt !ýOp de -ýO1uîne t«Uteson harnioltié.

L'a' mode 'est très elle ne

SýT1
jamais, celi ýje quaux fým1uý FANFM

Meaià , -P -
e4 es, mipSï, la, t aiýe finie. Tiýp- Y

formes faiteFý m'onture 6St:er]ý ourton d'kolipé recouvertdè soie
Louis XV et, boidée dýune grosse g&nse dý'oretles autres, ýCeue1ý ouï "ut ron- OTÉs SUR' LA. *60 . Erne jolie guirlande de rosesebrIod&s- au passé

généralement iori- pleul QU
pour mièux dire, pas du toUt dý' memes Aýadi)pî_ ôn'IýiîiploWpOuýr

la 4xk-rie deiý fýoie,ýk XFAljýer de wiel 'Jjfttur4lý
Teeevoirou.pouz un, ner rien Ée serait Po-Ur les fl4ur,8; "Pkert teiid1rýc 3 tong iiour les

114.16ger embonpoinit est e9lZéable 4_ PIÙ& iýu que, ce4e, toilette oue . J'euillag'elï et ks fi&e,. Le-haut -du"méidiiillon
ý'pý eiý si l"oný'craint qeil augmente, preA". faite dàprè& le dirE> 4ut est retenü par un, flQt ruban,8 'Orti à la
"44àpes sages priý,,aution-9 qui, éviterônt -lè :k1pe emi sans a
ýeté." Aizièi, d'abozd, n6 jamaiis w.laýsser a1lerý,à èqý-sage pointudevset t[vee un fiehu fiiii par una, on, Olaut (3t' aU Crýi8eJÜe' du fichuà-l'pisivetié, ne- pas, flâner dau8 nt une

41, Qýu,_rëWr de8 tien:res'ételrdue ',dans un ýau- towtfe lie lose8 orange
de r

8,n11ttrýs. 'pftýt8, tandis,
que les mode1eis habi1lé,ý;
ýOný,,#èS 1argefýý T1ésý OÀ-
g1ýetteS se portent jýee11-

lie tuue-pail-
pour ks

ýetý petit-boa en plume
pve

4,. -ve

ýu1,, <16 S oie -54e.

et Mültefletteg
eee, blé - -un I',ý

îW 'ef-t eè»ý , è»t le 011
t4e eue , "t1ýw ka

eýC

ae e,
ý,V le

'44
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00 ENIGME LE JEU DE DOMINOS

Dans les airs je m'élève et domine la 8,p ère,ation en Famille su terte.Et je deviens un crime en descenda r
a

tA ýBAGÙE REVELATRIOE A L'ENSEIGNE PARLANTE

ins unpetit Recomposer l'enseign parlante d'un coutelierý Vous avez la pose. Quel dé jouez-vous î
nous est tombé entre les ma eijou chinois véritable curiosité'.-dans sa sim- à J'aide dý ces quatre.chiffres

plicité. Ce bijou est ôgog LES JEUX DE PLEIN AIR

une, Simple bague (en

or guilloché, mais qui LÉ BILLARD I)E-,PELOVSE. Parmi les
DEVI-NETTES HAGIOGRAPHIQUES AVEC

peut être moins précieu- REPONSES nouveaux jeux deplein air, très en 'V'.ogue'e-ette

se) composée de quatre année, à la campagne et ý sur les p1Rge8ý il M'en-

anneaux tressés ensem- 1. Quel saint trouvý_-ton au fond des bois? - est pas -de plus gracieux ni de' plus piftéTfflue,

ble, comme on le voit Saint Loup. que celui-,ci. ýDésigné -sous le nlom de billard

sur le dessin ci-joint, 2. Dans les fontaines? -Saint Lô. de pelouse ou de plêin air ý>, 06 jeu est surtout

Tjn ruban noué, figuré 3. Dans les carrýères? Saint Pierre. fort apprécié des femmes et des jeunes filles,
4. Sur les, pomniiers î car U ne néces-sit-e aucun mQuvýèmènt Violent: et-

en, bals, tient les, an- Saint Guy.

neaux en position; mais 5. Dans les falaises de la côte? - Saint Éfth. il £ait ressortir avantageusement isi'gr4ce des'

lWdot d bdns di la bagne 61- On enlève ce lien, 6 Suries couches des Jardiniers? - Saint gestes et, en particulier, là 80uplesee 7deýeJ,,plies,

tout le'système tombe Meio]L tailles.

en rume,.ncu.qùe les-anneaux1se séparent, ca-r, 7.. %-fts les rue4s, d'abeilles? - Saint Cyr. On se ftrt, en-guise de queues, pourWjeu u
.. t , enc

au contiýaîre.. ils restent bizarremen 'hevê- -8. Dans les cimetières? - Saint Maur. billard »:Wriýur, de longues perches en,

9. Auxstations de- voitures? - Sain se

très, mais la tresse.,West défaite,; rétablit la ba- t Fiacres. liý , dont Fextrémité est terminée par une fÏ6. ý.10
li, l s pluai de sdifficiles, ý. 1(), Dans les caisses' d'emballftge? Saint et dont le sommet -est ariné dýun flot de tiib4
gue est ors -une opêratioii -

ns,

yeux le, dessin ýCloucL de différentes couleurs, ayant pour

ulftout si -l'on n'a pas sous. les 
'but de éis-

ù rdre des entrelacements. Des per-

- e uuaut Po 
11l Oliei lei§ cartomanciennes? Saint Bona- tinguer les divers joueurs, Le8, billes s(Mt., iia-,

"uà fort expettes en fes questions y tenon- venture. turellenieuf, plus grosses que celles des, billaixIs

''Oeuf' après des" journées de malgré ordinaires. On les prend, -habituellement, de la

ýý:sîmplicité appurente du eroblèmeý DEVINETTE' grosseur "des boules de croquet,

ývoîci Éom ent on. opère pour, llè jeu se joue exactement de la même fâç0ù

oklurs: 'on met lu bague sur le que le jeu. de. billard ordinaire, sauf qu'au lieu

&crier ' u le pot ýà tabac, uft 9ýnateur s'appro- de pouffler les billes horizontalement, on s

et, alléché veut Ilever le, O"Vercip et dépose icalement, 1 On peut aussi cre

bagiw; iuàig a 1)éÏne 11ý1-t-îl touebée que tout deï ïrow dApe la pelouse, si l'on veut jouer

t inôlé, et il ý96 creu-4e là tUe pour remettre la. ýM!l0Yd à -Poehem- Enfin, pour tendre ce. ièu

comme la fémmell de Éarb&wèule, pour Plusý varié et P148 diffleile, on -le coràp1iquee1ý7

r la ta-Che de sang cote en le ýjouant sur une pelouse ou sur ime

ýn L quand ou rentre, on Crie. « Vous à-vez tou- suifaÀce bim plate, avec des arceaux parai

ýau supye 1 £'est teÊrib4ý, ceux «on utilise Rù croquet. Il 'Wagit
pour dhaquý joueur, 4ê faire passer sa bçu1ý
sous tous Iês arceaux » it et

Rýï,FýVuS SLIU L& MEMEý TIGE de touchei Pl*f toi
au-bit en faisant de ombmu'

1 que recette, qui iniéresýiZýra 'bien des I&B réeBde.ce jeu n'étant pasjdý«iEeurs, éta- l:

ers amaieurs. Cemt 2elleý filie blies jusqu'à présent d'uneîàeu formelle et dé-
peut les inteTpr6tïï. à: ýs

'4oute âné vAriké de une fine e6

,ý0tèz Ja 1ranche de sur ii, et 'w.
CEURADE

petie,8 ýniusifornàées de

diffé peu dç,t,ýrre à lirmed, eu, àoýtiic d'une table.

64 

_it
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st 
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yvent 

delprendre 

méÙ 

-Premiey.

ïnýs1l, esl ýee,4eu.ý bout8, dlCý
ler fti1eùmý en hiver ra-rment ie <Iêcide

garnis î1 le lý d4n" un pot de
s0ýýùý airlâj 't ou 4, quitter îaon Dernier.

dýs :neuri- elienemi Et répugne touj re

à -vtý ý' ýe 1- e , -
, :

13 Pa L'homme le plus chagrin Samuse et se déride

EýÎgÙt'&6- JqR,1112ý9 4ýmah Toutes lee fois î! peut aber, à mou, Batier.

le W4 kl,

oixt à 0Ný Du puoj3L£M-E Du Nýà iffl,

t0l ý 1 1-
Où '4_le-aile ýwào4he quit supp

41-1W faut "ter ce «On nt pleut

te bteniý eMý8 Ex -faux suppùrtýnt E Eê4 Le
P'oeuii TAN pe è E. li'

I&OCTETE atp»
LA C&RMDEVINIME

.eMýMüJe,
4ýr êc pw1 ffle mpn "Pliêt- une ea#e au aeux Éýý1ie. un coin ýî

de cheYý -rotà diffé"nts les ýuus des'at,parfoi& ý:fàitil lm train çe-Y #oig t
estM ute, et en:8uiVaJatý Demandez à,quekaun Xy trou-,-,

à tour- ver tTails poimiohs, dë8 fruite, UI& Aîtýre et, ùielle<

xeer, toi,'d
la brýWt, fjAtê,ý 4ýmnmýý une 41,010le. il

eëgara charment, Les poi sscý» s 1 d1ý1ý pu" 4t _u ne rde.,
oe

îý1
%

àne, mit

Mie,

M Î,
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-Ah 1 tu es méchante, tu es impitoyable!...
-Mais non, mais non ... je t'assure...
7--Mais si, mais si I.. chacun penserait comme

mbi... Tu me Irois à tesý geiioug, tu sens még

16vres bAlantes sur tes petites mains, et.tu il,
tressailles même, pas...

Que veux-tuî.i. Je fais ce que je peux
et je ne suis pas coupable si ça ne -vient pas...
1 -Ohl comme'tu pêrle% de ce grand sentiment
qui ennoblit l'homme, comme tu te Xia de

je nýen ai pàsdit un mot...

1 ne té désolé pas. On -dit souvent
C, qu'il -naît au moment où l'on s'y attend le

mloins... Rieit nýest perdu... Dans un an, de x
ans, trois ans Tiensl veux-tu que
ne-Us fassions. une petite expérience, .que nous
nous% en Irémettions aù juemýrt de Dieu, eom-
mé on le faisait autemps jadis ý si du oins
je me rappelle encore. iÉ,dn'.hi8toirë de Fr àn ce L.

ces trois marguerites dans ce bouquet....,
Effeuille-les Fune apr ès Pautre en disant - au
frtuý naturellement: - "Elle m'aimera, ne
inimera ]Pai aime

.4 41' Commence, nous
erroné bill

eteaîdre Marcel,. avec un sourire plutôt
se prêta au jeu innocent... Lente-

mant,'il détacha les, pétales, disant, a ec un ire
tremblement dans lavoix lýanétdU sort.., Après "-exciýýpt4 dans, les âl pathéti*q -U1,e gros riio C>èýtsieur très ùg Éle où' la première tleur effeuillée, son front s'épa-ýP"trEý, de ne pas avoîr-,de ýÉiPeàLg Z fÇMîýý8 nouit lm 1 peu"tàùdis qilýil 8,wiRitý:

où ýpcut, suil une:sect)nde-et son visage ýra a déj4 me réifieel a" ce. OUI' -y0luna presque...
là 1 Quel est-Tiens 1 tiftý ! dit lw rieuse ;enf,15tht, il y a encon ce ýgraud souci?...

adli4-gde- - Allons, IlTROIS X&RG-nM àýjà maj Èý'beolu Diêu aurait-
il àkidé dàÉý haute Mais IPCIUýr_.

-- C'est' que, .,Vols-,tu, ma' 'ch6iie, il rue menibléPans le petit --uûon bleu, sUisý achèye, m*Ramý et surtýou'txié tremblé lffl.qà, 1,60 inut J si- On te pienchai .t pour ite filli: , iplýàt,ýt triste'qùe îýýc Soit au cepilice d'u .U sinýPle,IR. Jeanne 1'e8piýg]e, égoutait ave'Ic 91n IwIt
jê11 -et à: un., coup du- soct que e Puilssle"Que lad6claration enflâmmêeae. son ý'Et-la troisième marguerite perdit êtcorle unèý devoirce eraud bonheur...et cette fois Marcel. 8'&eeish> e-4r"l- Le jeune -ho=miéétýait aesie sur, une ses; blancs, p6tes, Xeà Jeexwe, s'approchïmt mors, du iktit colli-àerrait la, ëria, triomphant. Elle m'aimer 1 ýE 1w Sin, qu'elle acloTàit, et lui Po8alit deux baisers-I»Iporùme Êuàn qu'elle lui',aveit abaudon4&

"nilieant à," tetvalle eu«rag 1 a eul :J'Irünt, lui dit tû ut bas..
M, M B y6guligrI "Mil Pe jauirnite egl'reprit eu riant ' ' t oý et pourtant'-PardDnile-nioi je suis, aq-qYBde retraitqiii troublait 1-mt, je -fille, -écrit que je dois f ai- aime bien fa,..' N wi-tu »",deviné, 'grand,Et mainté- enfant, que j'ayaislui dimit.il, Jeanne, ma' Jeanne liant, quoi plus ; qn peu Vr6P&Yéý )WýIarîae_

rýtesýz et ýVomPté dýevazLee 1«8 petites, fetill es 1'..,sonlge: que, ý611s nous connaiàons depuis que, ce soýt dans un aVý,ÈîT P1uý MOIMÎ PXO-
gteËrI =us, p(ýicI dire, depuis tou ù4ýuir), je geriài ta fetâme.

'que notre union lwlrËit une eau-' -Ahl, '11na -petite Jeitrne, ma
UT zc4l-)ý>àMý; i>yur t6e 1 "glai81 È4

Qe - urcptt 'vnis, Préseritu 411t lettre àw bR1ýlquiet
bon pet-ft X«rýM,, retitle, l'lie 0 r le

ÏY-
tî&

ýý14ee teW

fm, né, S?9'l'

sa

09ce

îý
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UN SALMIS DE PLUS DESPE11ANCESTRATAGEME MEDICAL GRAMMAIRE

Depuis quelques jours, Facteur Simpson était
malade. Son médecin, M. C. AshbY, lui ordonna -Mademoiselle, dit

ý'-u1i remède que l'acteur refusa à toute force dé un jour mademoiselle
Virgule II à mademoi-

Le docteur était un homme ingénieux., Voici selle " Cédille avant
singulier stratagéme qu'il employa pour gué- de noua lier' j'ai voulu
son malade. prendre des renseigne-

_Harrý Simpson jouait dans je ne sais plus ments sur votre carac-

"quellepièce où il était condarmilé à avaler.du tère, et j'ai appris par
oiýondans son cachot. mademoiselle du " Tr'

'Un sbir, 4uelle n'est p&s son horreùr en ma", qui, par " Paren-
_vüYaný -que le verreqieil tient à la main est thèse", vous connaît de-
reýmPli dIhuile'de foie de morue au lieu de vin puis loriktém-pg, qu'il
«ý Porto 1 n'est pas des plus

::Que faireý jeter le léontenu? Mais le miséra- agréables-; veuillez donc
ble auteur de la pièce sétait, semblait-il, enten- renoncer. à tout "Trait
dû avec le médecin. L'acteur était obligé de (Punion Il entré nous.
montrielr le obelet -Ode à ses bourreaux. 11 pro- Mademoiselle Cédil-

nonçait même à ce sujet une très belle tirade. le", piquée, au vif par
:Ha.rry. Simpào a les yeux et il avala ces aroles pronont

d'un "Accent krave3;,
ýr-Je me:yengerail dit-il.' répondit d'un "Accent
Il %ý vengea, en effet, il mourut sans payer aigu

le doetelir. -Mademoiselle, je...

-LA PEINE DIU TALION le, '4Pbint d'exclama-.
tion car j'a ne Sil-birai

Peudantla campagne dEspagne, un -bataillon « Point d'interroga-
fraMýRiH". après avoir fait Une longue route par tion

l- utkie Pluie torrentielle, arriva dans 1 un village où La pauvre 't Cédille
trouý&it alo1ýB le gén&al. sous le-coup ýd'une telle

Il pl-ciiv-ait-toujouri4.' Les soldats, qui atten- " AÊostrophe eouyba

ent déjà dfpuis un tempsbéaucoup.trop long la - tête en manière
re billets de logement,: Per-direut, -patiente et d'" &,Ceént circonflexe",

17 'Portes des maisons voi- et, toute confuse sortit
M ent -eÙfý;J1cèt

polir 8ýY mettre: à lla-bzi. en 8errant. lesý,"Dét-x Lui. - Ah! Mlle Charmante, ce costume vous va à ravir 1

le général se mist e la fen'être et de- Pointe Elle. - Ma modiste apprécierait beaucoup ce compliment 1

e quellecst de tout ceidésordie.
lui, &pprend que le mouN,2ýinett d'eff-ervesl-:..,: ul;Ë JAMBr DE, ÈOI-S billement, le prend pour un aide de cuisine aveé,

nýCIB emt cauýé ýâr le retard dans la distrîiu--.m lequel ce domestique était £amilier
ý"'ýudës billets de logementet -que est -u1ý 'Oeoiet d6la mariné anglaisé, ayant -eu Il. s'appfeche doucement par dèrrilé r 1 e.ý-«t,

faute du.quartier-maîtË,ý>, une Jambé, emportée dans une bàtaille navale, d'une main qui n'était pas légèie, ý fip-plique. 411:,
«wM1ýý,ýntAé Ilirrï-výe de8ýtroup&s. s'en lit faire uneSutre de bois, très artiýtement grand eoup,

Ohi -dh! à 'et- à dîuer, lors.,quEý lee tro4pes Côns4raite et, imitant parhitewent', celle qu'il L11(ýýü1e frappé se ',ýZetûurÊe à l'instant
0a 8 1 la rue 1 ' Appel'ez-m-, Oi 'avait: "ýrdueý Jýêý vaiet V4ýjtý.,eXi wunissant, le visagô de,

Welque temps. aprèA, dünsý un, ïioJý maitm s6 i«te ses genonkl: tett
Aornier 9. it, t em

ccourt lýentÔt7 pae, v lui fraçassacette ja»ýbè. Ce1;,Xqýi ýéperdu
et 'Cýroyài:it à6jù qu'on 'vale étaient-atitoux de 1w ýO miren'i à,ý,îZer* Monseigneur, j'ai cru qve tIètalt a

plâce se trouvait une fontaine, on -Vite4 f8itýý "Me,4, -Et quand: é'éùiýété Georges, àIéCýi ýTure»-
'Jle ent, ýn il ne fallait as, fýâpper Si ýor-,de Q111sieuTsý tûnnýiu dit-il t7al%4W tvides. le gér6ra1 in

le, ANEODOU SUR 108EPll -ff:
t, mettre à kt#ou,%ý

-'ET Joýê1* Z cet lir bil e d'Animn4ir
Ld'- lon wmi»iýsi à, l'a ils, de vâit un ýtand geütý
>-le es pour le. simpliel -,Ausïi, ýuiviâitm -à faire- de -

É', lui- dit -M6nÎt(ý le ý»ý0r -u as eý-kposeý,ne, ts voYagee iûcëgiàito, pOnrý éd1appýýr aux en-
î"dlààýO ý à la ý plaie, lje te, mýo» îwon t oÙýr la li

V ntis-de -la riepiWutAtiÇný tt s'assurer bord,éntýà; tr, 1Jý1*,de 'ses- surýi ome ýP à 'ito"n' E est si agréable de

F, «M dé M d6sýrs, *t aeranchi. de la lourde
"gêrýQ 4u dkorUM 04fidiet, 4

Au çûure 4'une de ces excursions faVûritof4ý
étant lcgà,daia-ýïu;le chambre d'auberge, il, de-
1ýanda 4el'éâu ebaude peu se ragdt.
ante qui 1 eýîýpi)o#a &Y !ýe

a euf&,udu dire qque
Ce voyaeur d"àit 4tre 'un persüniiage de l#

ur, . Dýýieegý de'savoir ce qu'il, fuuit en
ýôroiM et ne raibolmant pos avec ý8e
ýne lui demanda sansx plus <Île façon-.,

'Vrai, monkle e vous ,Ûtlcs de la'
=1gen de

=à fille.- 7'

la filgure Mjàý 1.ýbouil1ft de

upnt Pas 1eà_pr91ý
as dirý -à tÇute la
le barbier de FQ'ýMpO=rý

-lA

. ................. ....
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ALIBUM -UNIVEfflEL

DE CALAIS 4. DbUVRES ILLTjsioks

C 4mp Ditesýmôi, xnbnsieux, ne 'eroyez-
voue, pas que. mEb fille feraunî pianiste. distin-

-L'T flëbre p;ràfesseur'J... nerveux. - je rn'en
sàiia ri9n du, tout, madame.

ale Mais enfin, iie trouvez-vous pas
«eUe ,a un peu.'., 4-4ekùe ehose...ýde -ce qui: fait
leà IliiTtil 611sea du ipi

proiýoi"ur;: goa;eé. elle. la.
.,deux ý,9ii91

SÉ :rb.l-U NDIDAT,
E RIT

Z roeenbe. ecti.oùdià't te. le U Il,a se, pýýèî
re elomtele., ce plaîýe à: certains ai une p 1 eui

un 4>ayýg maigr ý11 ý.. itde ý
e 4u ý s requins sur la

'îe, ]ýIgu'tiaiE; jamais àuppoq6, que de ai -1 Daný, ýUýiû -réun i o n prý rezel U -vous... d'abord, les requi
geâ e paratoire, aviAeu SýM .............t wnthoeiks jý çauqui IUÏ é a' -sede men tit1ýe' magnt que la Vian4eý teixbre.

-Uew,, bkeýs ýc0UcitoyërLs, dit-il -en s, appzô,-
pasle pzoverbs+ý,

bDils col 4s, bans LA PREUTE'I)E SON, AFFEýÇe0N..

el, 41 çýUqu-eý dra.- JÀdeseýs, ohïwun,,dý "rire -.é-% 'l eaididýi vient-defaire coestruire un ca-
veau ý,dý famllue. -

Tentps daÉýsliselât, un j*iýr le LeA tralvaux uiie'îois terminés,'.il eouduit m
teàii iiat lin 4wais, oecù,! , , , AVOCAT ET ]ýA1M

14ý e ý u:S"91 9pf celle-,ci avee êfirdiell Mýànt, e", Mots
Ali' ý01ýrs d'un J>r0ýcks 1ýéC0Mnýeet per ýun tuM1,11aire:ýt ',Cette Wsiett': tribunûl Jà se prôsenfilàQe;ýw4 e ý ùPrelé, ý 1 4 A'

ôt"ýýre, -ën lisant âl, jowna '06n-

Ilxýeî1 4iý hteý, JýilîarJ. qui -réeusillait les Voilà un métier s rie, laý.d#iue,'je neeu-:te -pesinortequi Ille U& Pas, dt gr Udee avenees, , , ýwe il,
ýà lx dame -"ajý mai ut ý plàçpe iui

répliqua le Gepýýdant, il est t,ý;n ýette ,6ge, lee àAdi«ý8e j'el V
ýw4 Ëe* le. 1eûý:nptQix. rd1autreýý peolfefflio en elri ont EýPeee doluner Mçyn âffeý ï'tUne preuýP P(ýU 01.ý

-En y4ri:t uy r 'cAe DE- eè 04
Mr4

-né,, MonÀw"e,ý jý ïe- gel", Vil ýr4eont'e un
yon -,pre Çý _ai ýýe4É I4=iýe eunlaiti qui Jý joUt:

pin d1ifÈe,,ýbeî-

ýùsoirs
4 All Ui

,ýw (>tte -te =e f4ýâ, 4etM,ýÀýitýU

?alelit U-Voll
î-ýn, /

t

èý

dl,
pMý

kl,
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LU DESTINÉES DE L'EAU DE COLOGNE Le tigre mm ecrilpprte d'une manière $Péciàle:
il commence par être abattu, puim il geint d'une
façon pitoyable en se frottant le ventre avec sa

Si l'on en croit un journal du Nord (et il faut
patte et en versant d'abondantes larmes.

croire, puisque c'est du Nord que nous vient
L'éléphant souffre aussi beaucoup du mai de

lu='ère), les destinées de l'eau de Cologne
son 

S mer, mais, au lieu de le rendre f urieux, le ma-

Son inventeur, il y a plus de deux siècles, la laise l'engage, au contraire, à la douceur. il se

nnait p our un vomitif, un vulnéraire et un laisse tâter le pouls sans difficulté, et si on lui

antinévialgique. Les chirurgiens italiens" la donne deux verres de whisky, il se sent très gail-

4tiEi-luýent pour le plus puissant antiseptiques et lard et, pour un rien, danserait le rigodon.

les mains, ce qui n'a rien de désa-

eý,able. Les jolies femmes de Londres la boi- ÊTES-vous CHAUVE ?
vent.,'

-On ne.sait trop quelle foi il faut accorder aux Voulez-vous avoir des cheveux?
récentes d'un médecin anglais. Mais La lumière produite par un courant électrique

'ces révélations s ont extraordinaires. La fureur
de bo'ire de l'eau de Cologne décimerait Paristo- conduit à traven deux électrodes en f er, c'est-

à-dire la lumière froide du fer, dégage des
Crati.e anglaise.

On cite quelques ruses couramment employées rayons violets capables de provoquer une in-
flaýmmation superficielle de la peau.

:Pour déjouer la surveillance inquiète des maris.
'r Grâce à quoi, les cheveux tombés repoussent.

-e f-emme est assiqe, et une grappe de raisin
'I"t 

C'est du moins un priofesseur de Berlin qui
Servie auprès d'elle; elle détache un grain,

le suce et jette la peau: cette peau est en bau- l'affirme,
më1le et le grain était gon'flé d'eau de Cologne. Mais, VOUS SaVeZ, il faut VOiT, il faut voir.

, -ýëaude Cologne se dissimule dans le manche

,Ù'un év'entaiý dans un flacon enveloppé d'un
4q'vet. «Cn veuf, en faisant réparer le piano, LA FERME

feRlIlle, reconnut que les touches étaient

W s -et -servaient de cave à liqueur.elle fýSliüme qui avait perdu un'doigt, en fit La ferme! A ce nom seul, les moissons, les vergers,

re -Il ee celluloïd, qui était creux et rempli Le règne pastoral, les doux soins des bergers,

de Cologne. On tournait l'ongle et ýon Ces biens de lAge d'or, dont l'image chérie

V -t -Plut tant à mon enfance, âge d'or de la vie,
ai Réveillant dans mon coeur mille regrets touchants.

Venez,,.de Vos oiseaux j'entends déjà les chantS;
J'entends rouler les chars qui tralnent l'aboudanS,ET LE -XAL DE: MER Et le bruit des fléaux q4i tombent en cadence.
'fout vit, tout est peuplé dans ces murs, eciu au tpitsý.

T ÉI1TaýauLX Ont4 le le,ýVàa1 de iner? Oui, la Que Soiseaux différents et d'instinct et de Y0i]ý1.
zliserleibles aux mouveineuts

'teiLgage et de. "Ulie 
Habitant sous l'axdoise, ou la tuile ou 10 chaur4%
F&nifllb, nation, république, royaume,

-ý,ýOUXs, pOlaiiýé, ëepeu4à-nt,ý 8'Y ea:lt,ààsez bien'.. Moccupant de leurs moeurs, m*&musent de leurg jouxi
di31àý parce quýil em habitué à &ý fâre V& A leur tête -est lé oôq, père, époux, chef he

'ýM1er par des -troùçoný$ Iffluels, en 1»,Oýdnéial Nouilopwklne lngoectant les-avant-Tffltes A, Llos- La corbeille à la main, la sage. ménagèreý

d'ýiVb1it être ýp1lltôt. Ygng un cours d'une 'rgnde de nuit A peine'a repiru; la nat4on légère,
girâfe ýne> manifee'e pas, 'non7 plus Ufteý Du sommet de effl tomz, ýdu, penchant *e, ses ffle,

al gran- ne peut voinir. Aussi, le voit-on se tordre de En, tourbillone bruyAntw descend tout.ft ià:fôio:
'iehý4e AmDtiQn, bien qum sQu..dé sa

t,,eau: ceu;tre dë gXaVit6.,dOýV0 dfectuer Ides dQuleur. oertains même finiuent par en mani-ir, fAL fouléweide en e6rele auteur ildie se presse;

Mati(ilis plUS-ý,fimple-q qut- pene du n6tre, On les, eulage beaucoup, parait-il, eu leur don- P'autresý tPtljou-rà chassée et, revenant sans. cesse
A.8siýgmt"bk Srbemle et j ue dam la =in,

-cheV-91, per contre, est -dies! plus..Inalhëu- nant à manger aýëlS oignons, de' mlhne,ý4»e lee u9q
se -ar mi e; 'inchtr entquiils Sûuf- Parasites hardis, vieniÏent ravir le grain.

l'-eyldroit, où teà- simgeg,' qui, à leý la
niln Irent

--et Iliaortutié a , al

_à

..........
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CARNET DE LA MÉNAGÈRE PERFECTION Du BUSTE
jý GATEAUMARBRE - Partie blan-

elle. - 1/ de tas8ede, beurre, % de su- rr DE LA TAILLE
Vuvoyé Graiguixemeimmore, 14 taffle de'lait doux, 1 tasse de'

faririe, 2,blancs, ià'oeufsý. 1 ctiillerÉe il 8ystème corsine
I;Yanç%isthé de Poudre à pâtisserie. - Partie
pour dévie

14 1ýe1jrXe, 1/2 un t.ilee
de SuCre, Y4 tasse (le rntýlaffle, 1/4. t"U tique simple, garantia
de lait dùuxý 1% tR3ýse farine, 2 jaut- le buste deý,F .'l PCYUCC3, il remplit ausâIles d'oeufs, 1 r1de le& riies treuseg du COIL.pou re, à tu 1 i,. de Ri.
rolle, allant, de cannelle, autant démus-> depüigil..
cade et autaltit 4éýmâciý. mélangez les 1119 e2Dan9Par
arýtkes-des deux eârties séilâarément, in= sgt.

-Illte$et meoba;ttez idéqu% ce que.-Cà 81»if #a clair, de la société.puis mettez dans le Taoule, Cuillerée. livre cQntenant
Urie djb bl"e et lige (W foncé, et ai-jef des renseigne.
de 'Allitel. lcýà:Rateau j"t se Conserver ment-S complett

ç,,wý.yé Rement est très bien il1uýsteé
ùln botz ý1éé8 âreant et après avoir

êmVICY eorld ý loute lette &bâolumfj*ý
coriZdeil Ilp- Incluez deux timbres et volte

()ËU JA eFIGB. Mettez adrcsge.Êsünà ca- eu1p rof onde, . 'une Radam Tlwra tudet CD.,.Teront4D4 O)IL
mnt;ý- de 1 ai t 'Vous
Mez à ýApý];reZ lffl>lalýLg battez- 5

CONSEILS PRATIQUIles en neige ti L-.3 feými, et atentez-y.
deux -8 de eUcre:,en -poudre ; mè-lez, jýÉenLàz 'Mller ý1D mDy-avee une 1IL4NOEims IDIRES.
Cepýu lie cette neige que voo placéiz sur tpttrai-jou Po," Ililile pla h

-bouillant . .. en v iâtrcdlâi-ýant la rý' r un ne er es
7ý cliâAlon. iý1q molî chéri... bois pour être gran LKi SMýne pmpàý-. u leiÉt t de la manière suivante- IP»Qur dixVoi comme JE bQit lieii 8Dn lolô... lui!... cuiller la néiW,ý'Wý détache aussit1fl pintes, d'huile de lin bouillie prenez ûiflrG,ýléZ da Même juýlu à ce rquç la quart de livm do terre de siennq br

ý,û1t -earnie de -TOSZ r fjooonS. Mélangez et frottez-en les planch'alrsCHOSES e ..AYTIRËS. > ýMQrý; toitruez le »remi-ar sens e,4ýu4 un gmnd morceau e flanellie, Lîý (1Mý0u4, p,)-ur ýquil'e i1 1 se *calpnient de,-4 forw décoction de l'interieur de Pécor-SOUY830 pliules T1ïLd;ýa T*»97 sucI-es,3ý' ce, de chAne rou e, MelanKiýe dW-uméýdeux ctýtés Z faiteeý de meýnlemores et QM0ý (tMue. -On'àe sert auÎouj-d'hui eeî faft une bonne Cintnre p0lljý le plan'Pa- ïciii£nt pour les autres, Ne
ýWm o» devrelit le& *volt Ai POttAe eut eee n 1 cher- Après les $Lvoir bien frott,% avec#ervlc qtmltýl ip b*5mll W %)rýýMen1 orill Ab$(), '1 reîl életitrique muni dým" tulbe en M- re qu'llulinstant, retirez de liýUmelàt le moilTeur rem,ý,de k un, ý dollar COW oýtcboûc wür, jý, e"ineire, lë,ý oeufs en Qei- le liquide,- laissez "e#erý et ýirpZ ensui-Inollý-Imif dans Pintffl les olfflcutifond l . . -le, .
nu its, rareez ', duni un 'Plat &T,ý te a,ý,Kur[e brosse.poàwtwex - MWA3 garanti - ve 1 aielft pogi-, Qe el, de jný1te lait, etvpr--4véLuent aucune cowéqueure qwtde Il ý11 blýV;étý d'inventioiq auxýRu-vôyý« bar la mmil. bleâ çàee- ut; dans, la ý-asserül1e, tlDamez

'OCUT faire ndû, WËser boiiil- eLÊýzps coN&UvEs voiCi un 1 Ilmmàm 1ph-ra Ëc4W. cý, montant tûte de Eu jïr. L«ýu-ü le liquide ee enlevez curieux pr6cýÉd'é =érij-aves produit 'aux ea+ýýuuie' en 19alà. la nelk ; versez avEle adresse, 19 at la les
étc- dlý effl)4 tonues contre 218,4Üý uric s(ý jtýý MRÉCR - f11k1eufs ", iL4 - -des roses

la lee, et, dtý lýt surrie?,ent ce,ýt un plat cueillez es bùutcns de roses %ssýezýJeU Mýj- prS reel eý MajÀ Zen OUV&tg et'dýuu alipoýt lrm ,JI
tý1klX' et elleellenc, (ell>eut, Mettre de aYýanf gâin (je leur wnerver le queua;Le (tes d0Me8ÊQ(ý89 ne nouvelle wathino'- à ejýnltpri- lu eêl&o ou des Qonifiturp ý11r 1*ý faites aCsË&ýheý (lu se dà#9 une ýetit0mer 1 air,,a êfé WýAtýe -af M Vandr lnarulkitë en fonte ýVe mettlez 'pn Pèikt très le, felL ', U, selIl fh*n per, ýse ffluixe (MJ, j"é 1>4radi'à des a6ti-e8tfqu4, Usý 4ans toutes les -efËé4ý Une' poUdj;0'ýrèSr fftlê eLtmine."

st eéhe. ' ý I - ' '
eê

le 'B4U-ýR au foed-ette époque, se Ïhe lm lýlên4o M"g»ný 'ý0- #rýi ei veur dont jollita, ç -là fu -Watçllede ilfaem qu'ng :b ton,tient à ýjj='ülU Uij eý M9170hé làW dO- de détail R Cheaee ýf4lt =,w Che-ut PhÉý r "êlýUtroÏ «ntiýre 'Ment de
,,& = X4ýt auplrès de to'-as lýýà ma-

l'origine da'te lie antÜýellea je
dA â»O à 7,,Wù peià6nue8 etpbur le sûr- 

)ýr de,t qJ'à -a>'o -nW. ehýral recvit Pe, est "g;eàýUàË 1 I'ffis,op pludeurX lIcAt t tIe'jý0tWjý. Dglàjýée -" ae-, de $e," p4ý, année, rap et 1 'jDu Iliqgurp«82, ydns, p ton Z%8 991,
u. 'et pjjjlýý,de'la," gëntL du -Lý' 4an44Qý4-rio non$ É lue 'Vaýsmt A,et, des bia ek -1uvÊeý'»m te,3 les pharmaci s, 9- e le

a, e 5 la Êûuý
pou 'PILýu ge ML, èeT&U,

'eZeutentý non jsenléMent, iiii lV, uýç pý&ptùr elý"bw dp merl,
âùâ çV

lxa"Qrt s églir s
î

47-até, pgs, cànti- nttà,,
qu ulke

B ýýï(

«Mem en :tçrput, eý, là
e

-ni ete0J
ý1%uMR W quo Ié

Acý

pouU9 e

ex,ar
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Enfants millionnaires

poils Follets Enleyés
Il est des enfants nés coiffés, dit- "ZUOItEKW" le nouveau traite-

on, et qui trouvent de véritables ment, enlève les poil* follets utre-

fortunes dans leurs berceaux. Ce- ment, »ans danger et "un douleur.
Pas d'acides ni autres lngrédl»ta

pendànt, les bébés millionnaires, malfaisants. Toute dame ainsi atffi-
Cd@ devrait employer la remède gOU-possédant en propreleur patrimoi- veraln. envoyé par la poste. se*116

ne, sont encore assez peu nom- i eûr-imMt 11.00. Adresse-:

breux. 11 Wen existe qu'une vingtai- The Madain Thora Toilet Co.

neý de par le monde. Toronto, Canadab.

Lee Etati-Týnis sont la communc
atrie de ces j'unes richards, Pe

e , pe
t -fi milliardaires du Porcits et vous avouerez un jour, qu'en
Salé et des Rois du Pétrole. a té, elle n'aýqu'un temps!

Le plus riche bébé du monde est X X X
sans doute Nie(ýlas 'Brown' âgé de -Vous -savez tout le chagrin qee L'autre soir, chez Mme X.. on parm
trois ans. 11,prosséde, actuellement ai eu... J'ai perdu monmari., lait de M. Z_, un beau vieux sur le

»lademioiýseluleR p 75.0 mfllions. Mais, -à sa majorité, Uautre, distraite. Vous n'a- reI et qui emploie tous les moyens
81111fris - - - of e rajeunirrétairà du. -1ýPa Irdâm T on a caltulé que cette colossale for viez que celui-là? p Savez ii,,,01-ub," Chicago, comme Asùl _vous en , madame, qu'il se,

tuDe serait plus que doubI teint?
conseil le alix Isabella Rock- -Vous voulez dire qu'il s'geint!

es filled quî. sou&mt de felleT, que les futures yeïspertives TOUR RIRE X X X
eeùrs -ët, deý falblesse par1d-ý '-ritage 'occupent Le peTiý_;ptemr des, coiiiribýdilonff' j)a

leulp sexe de prendre pas encorebeaucoup, tandie qu'âgée 'Dialogue 'rt,..mamexjýressif se devant une fort jolie villa. Il bIffl

ç0mip Végétal dellydik ritýaux anges L'huissier, oùi.Nient pour saisir: 61ance un affreux roquet qui se jette
deo, et rhonneur... aux le bas dé son pantalon et le reluit

dans =, Molise SPI e Le débiteur-, - es lanientâbles.

Combien de très ýb*0s jeunes filles Moi aussi, Miais .13r6hibie' bête! s'ëcrie le percopý

ýI4ýý eDt des fêiný- épùWes et dé- . Il n'est sans doute pas sur terre teur en bTandîsrsant sacanne,
'Iieý»rèeo, simplement parce que leur Sur le seuil de la perte le proprié-

,ýlppement PhImTie 'nis pas g,6 Mllée que ime petite fine'inieux hab taire sourit,
ýnrY-'â11é assez attý,nt vement. Aucune 1 .-petite Wisg 3tàokay, qui possède tntre, financiers sceptiqâs.ý Et dire que voua J'avez taxé
ýtfeiýe )ý',ç%t exeWpte de falblesse 'hY'ý de 260 milli Vous avez beau dire,'mobe4er, de me chien d!agrément! VoliA,àjlez Io àé>àý

'denier","ekné et de douleurs ptriAiq,ý, IýËe 1,9 k - . 11108 jünrs, il faut être ri ever, au idoiffli
'-iexuee, filles qui deviennent puhëreýk,: Sý, elle. La ppýý- gr

a mère çYànt la ýaEWion des v]ýet,-- est' un défaut,
Atre 'L-130ignetllýeMea -id ' 

X X X
t = 1-'e, çkntielles,,alle en est' elle-même cou- -ParbleuT un défaut -capital.

rpris pax un agen
'411yëiquement et Moralement: une au-' erait plus J'uste dé dire: un Un'výleuT est su t
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